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  Il faisait une chaleur étouffante depuis quelques jours. Pourtant, les célébrations de Litha et de lapogée du règne solaire navaient pas encore eu lieu. La moiteur de la forêt collait à la peau, allant jusquà rendre le port des braies en cuir insupportable.


  Dans lombre des grands arbres, les yeux ronds des hiboux me surveillaient, émettant une légère lueur lors de mon passage. Javançais rapidement dans la nuit, me faufilant entre les branches et les bosquets, sans un bruissement. Une force mappelait, me poussait à mapprocher, à lutter contre la chaleur.


  Ma peau blanche se découpait dans la noirceur, luisant presque comme laurait fait celle dune elfe. Dans mes oreilles, jentendais les murmures des petites gens qui mépiaient tout autour. Derrière un tronc darbre, un éclat de dent brillait; au détour dune souche, une griffe délicate savançait pour mattraper le mollet. Peut-être tentaient-ils de me retenir? Ou de mentraîner dans leurs gouffres sans fond? Les désirs du petit peuple sont souvent insondables.


  Malgré tout, je poursuivais sur ma lancée, bien déterminée à rejoindre le lieu de ma naissance, le Seuil des Anciens, ce cercle de pierres qui mavait vue méveiller à la réalité, lesprit démuni de tout souvenir. La force qui mattirait devenait à chaque pas plus puissante, plus impérieuse, mordonnant daccélérer le mouvement.


  Enfin, je les distinguai, les hautes masses noires disposées en rond qui se découpaient sur un ciel dencre, la lueur de la lune leur donnait un aspect humide et morbide qui me faisait froid dans le dos malgré la touffeur de la nuit.


  Ma conscience reprit, un instant, possession de mes membres, et je stoppai ma marche, observant les environs.


  Comme le jour de mon arrivée, une haute silhouette se tenait devant les pierres, au centre du cromlech. Une lourde cape et une capuche cachaient ses membres et son visage, seul un reflet de braise luisait dans la pénombre à hauteur de ses yeux. La peur jaillit dans mes entrailles, me ramenant à la jeune femme éreintée et glacée qui était apparue une nuit sans lune, à lorée de cette forêt, terrorisée.


  La raison me redonna la liberté de mouvement de mon corps. Je fis un pas en arrière et magenouillai sur le sol, ancrant mes mains dans la terre, ressentant sa chaleur et sa rugosité, cherchant de laide dans sa sève qui ne cessait de vibrer en ce début dété. Et je réussis à me contenir, à ne pas laisser un hurlement de terreur franchir mes lèvres. Je parvins à contrôler ma respiration pour nen faire quun souffle, pour que mes battements de cœur se fondent dans le décor forestier.


  Lhomme se tourna dans ma direction. Je pensais quil allait savancer pour me rejoindre, me faire sortir de ma cachette, mais il nen fit rien. Je venais de maîtriser mon pire cauchemar. La grande déesse en soit remerciée!


  Lêtre sonda lobscurité et revint ensuite vers la pierre centrale en levant les bras. Ses gestes ressemblaient à ceux des druides ancestraux, pourtant le malaise que je sentais virevolter à travers ma chair me confirma quil nen était rien. Le Seuil des Anciens était un lieu teinté de pouvoir, un accès vers lAutre Monde, vers le Royaume des Ombres, détenteur des plus antiques et plus puissantes magies. Et cet homme navait aucunement lintention dhonorer lAncienne Tradition.


  Ses mains sarrêtèrent soudain à mi-hauteur et je vis léclat dun sourire habiller sa face. Sa voix à laccent étrange, à peine compréhensible, séleva dans le silence de la nuit:


  Cest parfait.


  Une autre silhouette apparut alors, invisible jusque-là, tout aussi masquée par une large capeline malgré la chaleur ambiante. Elle tenait entre ses mains un vieil ouvrage dont la couverture était parsemée de pierreries.


  Avec cette incantation, nous allons pouvoir mettre un terme à la résistance de ce peuple de barbares, susurra le nouveau venu dune voix nasillarde. Ces paroles venues du fond des âges vont nous permettre de gagner cette rude bataille. Brittania, lultime marche septentrionale de lempire, sera bientôt entièrement romaine. Intégralement vouée au Christ.


  Et les voix des deux hommes se mirent à psalmodier dans une langue que je ne connaissais pas. Leurs timbres se fondaient pour ne plus créer quune unique incantation, un flot de paroles qui résonnait et samplifiait au contact des pierres.


  En quelques instants, des nuages sombres samoncelèrent autour du tertre, une pluie battante envahit les environs, me poussant à maplatir davantage contre le sol, ressentant le cœur de la forêt battre sur ma peau. La tempête se leva, balayant les arbres, faisant se plier les branchages, hurler le vent. La grande déesse déployait autour de nous toute sa magie, agressée par la litanie de ces étrangers.


  Les battements de mon cœur saccélérèrent dans ma poitrine, cognant à tout rompre contre ma tunique de cuir. Je ne pouvais me dérober à la vision de ces hommes, leurs voix rendaient sourdes mes oreilles, mempêchaient de composer la moindre pensée concrète.


  Et soudain, dans le tumulte de la tornade, un violent éclair jaillit du ciel et frappa le sol qui vibra dans un grondement infernal. Resserrant mes poings dans la terre, je hurlai.


  


  Les mains de Galen sur mes épaules cessèrent de me secouer quand mon cri mourut dans ma gorge. Mon corps trempé par la sueur tremblait de toutes parts, chaque parcelle de ma peau semblait pulser, prête à se désolidariser de mes muscles. Je nentendais que ma respiration trop rapide et superficielle qui ne mapportait aucun secours. Galen me parlait, mais ses mots narrivaient pas jusquà mon cerveau. Jétais terrorisée, apeurée, démunie, seule et fragile, comme en ce jour de mon apparition auprès des menhirs.


  Il me fallut de longues minutes avant de pouvoir à nouveau me maîtriser. Je perçus alors enfin la main de mon compagnon qui me serrait le bras.


  As-tu eu de nouvelles visions? me demanda-t-il doucement, en scrutant mon visage.


  Non, cétait… différent. En temps normal, les images défilent dans mon esprit comme une transe rapide et douloureuse. Ici, il nen était rien. Le cauchemar était long, terriblement angoissant et jen faisais pleinement partie…


  Il ne sagit donc que dun mauvais rêve, dans ce cas.


  Cela semblait tellement réel, Galen.


  Et je me mis à lui raconter tout ce que javais vu. Le jeune guerrier mécoutait avec attention. Sa silhouette se découpait devant louverture de ma petite demeure. À lextérieur, une pluie battante cinglait la terre. Le vent soufflait avec de violentes bourrasques. Tout cela ne faisait quaccentuer mon malaise, limpression de rêver encore.


  Mon compagnon resta un instant silencieux à la suite de mon récit et se contenta de hocher la tête. Lorsquun éclair traversa le ciel, il reprit la parole:


  Ces hommes étaient-ils les deux étrangers, envoyés de Rome, que nous avons déjà eu loccasion de croiser?


  Je ne peux le jurer, mais ils y ressemblaient. Rappelle-toi ce que ces envahisseurs avaient promis au Roi Urien… Et sils en étaient réellement capables? Ils disaient connaître les secrets qui permettent darrêter les vampires. Est-ce que cest ce quils ont lintention de faire en détruisant la magie du Seuil des Anciens?


  Si ta vision est exacte, Mévéa, nous allons devoir prévenir les immortels de cette attaque, leur demander de surveiller les lieux pour que ces hommes ne commettent pas leur forfait.


  Galen se leva de la couche et se pencha pour attraper sa tunique à lacets, couvrant par la même occasion la majorité des tatouages qui parsemaient sa poitrine. Il enfila ses braies de cuir, lorsque je le saisis par le bras pour larrêter.


  Ny va pas maintenant, cest la pleine lune, cest trop dangereux.


  Et une poignée de terre séchappa dentre mes doigts pour sécraser lentement à nos pieds.


  Le guerrier et moi observâmes, dubitatifs, le tas humide. Ma main était maculée de boue, de la glaise sombre noircissait mes ongles tant je les avais enfoncés dans le sol.


  Il est trop tard, Galen. Ils ont déjà lancé leur sort…
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  Ton hurlement a réveillé tout le village, crois-moi.


  Brannos ne pouvait quitter son petit sourire en coin en mannonçant cela. Il savait à quel point jétais gênée par ce genre de remontrances, moi qui mévertuais à me faire la plus discrète possible dans le clan, depuis les derniers évènements où lon mavait accusée de trahison.


  Prasus courait quelques pas devant nous, adoptant avec souplesse la démarche du chasseur. Sous sa chevelure châtain, je voyais son regard ambré fouiller les fourrés. Son frère aîné lavait mis au défi dattraper seul un lièvre. Et le jeune garçon, en compagnie de son chien, Brave, y mettait tout son cœur.


  Je marrêtai, laissant Bran revenir à ma hauteur pour lui lancer un regard noir. Sa fossette se creusa davantage, voyant quil avait réussi son effet. Pourtant, sa bonne humeur ne permettait pas déloigner la peur qui mhabitait encore.


  Mon cauchemar était terrible, je nen avais jamais connu de tel…


  Le jeune homme sarrêta et accrocha sa courte épée à sa taille. Il nétait plus à laise lorsque nous nous trouvions dans les forêts aux alentours du clan de lAigle. Les incursions romaines dans les environs étaient devenues trop fréquentes.


  Ton cri était tout aussi effrayant, Mévéa. Ce matin, les villageois se sont réveillés avec lesprit en deuil. À travers ta voix, ils sont persuadés davoir entendu le hurlement dune banshee. Et tu sais aussi bien que moi que cela annonce de nombreuses morts à venir.


  Je nai pas eu de vision de champs de bataille, Bran, juste celle dune étrange cérémonie au Seuil des Anciens. Ne me dis pas que, toi aussi, tu me tiens pour responsable de la guerre qui se prépare!


  Il nen est rien, Mévéa, mais tu dois accepter que, pour le clan de lAigle, tu seras toujours une fey, une envoyée du peuple des Anciens dont la mission est de nous avertir des dangers à venir.


  Et qui porte malheur! Nessaie pas de me ménager, Bran, cela ne marche pas. Je connais trop la détermination et la cruauté de nos amis.


  Crois-moi, je les connais également!


  Il reposa alors son attention sur son cadet qui sappliquait à débusquer son gibier de dessous un fourré. Le jeune Prasus navait pas eu une enfance facile, stigmatisé par son terrible regard ambré qui trahissait sa véritable ascendance, témoin inaltérable de toute son étrangeté. Le père du jeune garçon nétait autre quun vampire. Et quel immortel! Derek, le Prince du clan de lAigle, le vampire le plus important de la région! Il navait dû son salut quà la bienveillance de son frère qui avait pris soin de lui depuis la disparition de leur mère, Lysanda. À ma grande stupéfaction, je lavais dailleurs découverte quelques jours auparavant, en vie, recluse au sein de la citadelle des immortels, au cœur dun territoire nimbé de magie obscure. Je navais encore rien révélé à mon compagnon, ne souhaitant pas lattrister davantage.


  Un mouvement dans un bosquet détourna mes pensées et je vis un magnifique lièvre senfuir à toute vitesse en ligne droite, devant nous. Prasus qui avait déjà bandé son arc, décocha une flèche. Celle-ci vint se planter à quelques centimètres de lanimal.


  Jallais moi-même encocher une flèche sur mon arme, quand je sentis la main de Brannos se poser sur mon épaule:


  Laissez-le faire… Il doit apprendre la persévérance et lacceptation de léchec.


  Je le regardai du coin de lœil et renonçai, avant de rejoindre le jeune garçon qui ne décolérait pas.


  Je lavais presque! Jaurais dû prendre le temps dajuster mon tir. Jai voulu décocher trop vite… pestait-il en ramassant sa flèche au sol.


  Je ne pus mempêcher de lui caresser le haut du crâne et débouriffer son épaisse chevelure sombre. Le garçonnet leva vers moi des yeux humides de frustration.


  Tu y arriveras la prochaine fois, Prasus, déclarai-je.


  Des tas de lapins nattendent quà finir dans les marmites de Mandua! renchérit son frère dans mon dos.


  Le jeune chasseur ravala son ire et se remit en marche, cherchant une nouvelle proie pour prouver sa vaillance.


  Son orgueil est mis à rude épreuve. Il tenait à te démontrer quil était un homme, me murmura Bran à loreille pour que son frère ne lentende pas.


  Il aura encore de longues années pour cela et, sil suit les traces de son frère, nul doute quil prouvera à de nombreuses créatures quil en est bien un.


  Brannos partit dans un épais rire graveleux. Son petit frère se retourna vers lui pour le foudroyer du regard et lui intimer le silence. Un éclat jaune luisit un instant dans ses yeux.


  Nous poursuivîmes en silence notre progression. Arrivé à lorée dune plaine, Prasus se coucha à plat ventre pour observer les environs. Je maccroupis auprès dun fourré et Brannos me rejoint.


  Cela se produit de plus en plus régulièrement, me confia-t-il.


  Son regard qui brille? Je pensais que ce phénomène navait lieu que la nuit.


  Autrefois, cétait le cas, cela se produisait uniquement quand les immortels sapprochaient du village. Aujourdhui, cette manifestation se déclenche sans raison apparente comme si…


  Il reposa son regard chaleureux vers son jeune frère et jachevai de mettre des mots sur ses doutes:


  Comme si ses origines vampiriques prenaient peu à peu plus dimportance.


  Le jeune homme se contenta dun imperceptible mouvement de la tête pour me répondre. Immobiles, commençant à ressentir les désagréments de la chaleur de mi-journée, nous attendîmes quelques instants, observant les alentours. Aucun mouvement animal nétait perceptible.


  Ce que jappréhende, cest que ses prunelles se mettent à scintiller en présence des villageois. Il nous a fallu tant dannées pour trouver un peu de sérénité au sein du clan. Il ne faudrait pas grand-chose pour ranimer les peurs des villageois à légard de mon frère.


  Tu ne pourras pas le garder éternellement sous ta surveillance...


  Je sais, Mévéa, je sais…


  De lourdes gouttes de sueur perlèrent le long de ses tempes. Intérieurement, je pensais que les immortels pourraient peut-être nous aider à éclaircir ce mystère, mais la présence et lidentité de Prasus devaient, au plus possible, rester discrètes, car nous ignorions tout des intérêts que pourrait lui porter Derek, le Prince des immortels.


  Un bruissement nous fit lever la tête avec prudence. Et je ne pus mempêcher décarquiller les yeux en découvrant un grand cerf aux larges bois savancer délicatement vers le centre de la plaine. Ces animaux saventuraient rarement à découvert et restaient peu visibles en pleine journée. Par quel hasard se tenait-il dans pareil lieu?


  Devant nous, les épaules de Prasus tressaillirent. Il avait sa proie en ligne de mire, larc prêt à tirer. Je retins mon souffle, incapable de croire à pareil exploit. La tension monta peu à peu, le jeune homme avait appris de sa précédente erreur et prenait le temps dajuster sa visée. Soudain, sa position changea. Il se redressa et se mit debout. Puis, avec une singulière souplesse animale, il savança à découvert dans la plaine.


  Le cerf se tourna vers lui. Au lieu de senfuir, il lobserva sapprocher, sans tressaillir. Quel était donc cet étrange ballet? Aucun animal normal ne resterait de la sorte immobile. Je pus remarquer que le front de la bête était teinté dune marque blanche insolite. Quel sortilège hantait ce lieu et attirait Prasus?


  Lenfant stoppa sa marche, ses doigts se relâchèrent. Son arc et sa flèche tombèrent au sol, juste quelques secondes avant quil ne seffondre à son tour, le corps torturé par dhorribles spasmes. Dans le même temps, le majestueux cerf fut victime de la même danse chaotique. Aussitôt, je sentis Brannos bondir à mes côtés et se précipiter vers son frère. Je retins mon élan pour observer si le même étrange phénomène semparait de mon ami, mais il nen fut pas affecté.


  Je me redressai pour rejoindre mes deux compagnons. Le corps de Prasus avait cessé de sagiter, il demeurait couché, les yeux grands ouverts, la respiration haletante et le visage en sueur. Son frère lui tenait la main et lépaule, le soutenait à moitié, démuni devant le mal dont souffrait son cadet.


  Arrivée à leur hauteur, je me jetai à genoux et posai une main sur le front du garçon. Il était glacé. Une légère sensation de malaise mhabita alors, la pulpe de mes doigts me démangea comme si elle était en contact avec une âme puissante et imprégnée de magie. Je retirai rapidement ma main.


  Mévéa, quest-ce qui se passe?


  Les habitants du village avaient pris pour habitude de venir me trouver pour soigner leurs petites blessures grâce à mes connaissances des plantes et des simples. Mais ce que je venais de ressentir navait rien à voir avec une maladie, javais déjà perçu cette sensation au contact de laura des immortels. Cétait un pouvoir sombre, un magnétisme vampirique qui venait de se manifester en parcourant le corps du jeune homme. Son regard brillant quelques minutes plus tôt était-il le signe avant-coureur dun tel déferlement de magie?


  Je me retins dexpliquer mes pensées à Brannos devant Prasus, incapable de déterminer si le garçon était conscient ou non. En relevant la tête, je vis que le cerf, à quelques pas de nous, se redressait péniblement, peinant à se remettre du choc mystique qui lavait touché. Il nous toisa avant de senfuir en courant, apeuré.


  Un trône, murmura soudain le jeune homme au sol. Jai vu un trône, un trône qui saignait…


  Ses paupières papillonnèrent alors et sa respiration devint plus calme. La tension dans son corps séchappa enfin.


  On dirait quil a subi une sorte de transe, déclarai-je.


  Un peu comme lorsque tu perçois des visions?


  Cest limpression que cela donne…


  Mais pourquoi lanimal a-t-il subi le même sort?


  Je me redressai légèrement, observant les alentours à la recherche dune stèle ou dune pierre gravée qui pourrait expliquer la magie qui régnait en ce lieu. Seul le souffle du vent dans les arbres me répondit.


  Ce nétait pas un cerf normal, Bran, cétait lincarnation de Cernunnos, jen suis certaine. Le Consort a voulu communiquer quelque chose à ton frère. Il a utilisé ces songes pour lui indiquer un présage en rapport avec la royauté, ce quIl incarne.


  Si Cernunnos seffondre, ce nest certainement pas un bon signe, me murmura Brannos sans oser élever la voix.


  La guerre est proche, Bran. La grande Dana pleure et son Conjoint sécroule… Cela signifie-t-il que cest la fin du règne picte? Ton frère pourra peut-être nous en dire davantage sur ses visions, une fois quil aura pleinement repris connaissance. Après tout, dis-je en essayant de me montrer optimiste, le cerf sest relevé…


  Tu ny crois pas toi-même, Mévéa, je le vois bien. Hier soir, cest toi qui hurlais dans la nuit; aujourdhui, Prasus perd la raison devant la vision dun trône ensanglanté. Tous ces avertissements ne nous servent à rien puisque notre destin semble inévitablement en marche, prêt à nous broyer.


  Brave approcha de nous lentement pour venir lécher la main de son petit maître. Je navais pas remarqué que, pendant tout ce temps, le chien était resté en arrière alors quil ne craignait pas le danger en temps normal.


  Brave aussi a ressenti que la magie en œuvre nétait en rien bienfaisante. Ces maudits religieux romains semblent transformer notre quotidien en malédiction, à tous les points de vue…


  Le jeune homme bouillonnait littéralement, chaque tendon de ses bras était blanchi par la tension. Les bracelets en argent ouvragé qui encerclaient ses biceps tressautaient sous leffet de sa rage.


  Il faut veiller à mettre ton frère en un endroit sûr pour quil puisse se reposer. Nous réfléchirons à toute la signification de cela plus tard.


  Mon compagnon se renfrogna, visiblement agacé que je ne sois pas dans le même état de tension que lui. Il souleva son frère au creux de ses bras. Je ramassai nos armes et nous quittâmes la clairière en compagnie de Brave, nous enfonçant à nouveau dans les ombres denses de la forêt. Durant notre progression, je ne cessais de guetter le visage du jeune garçon. Malgré les traînées bleues quil avait peintes sur ses joues en signe de chasse, je pouvais remarquer que son teint était toujours dune extrême pâleur, ses lèvres quasi blanches.


  Prends-le quelques instants, Mévéa, me dit soudain Brannos alors que jétais perdue dans mes contemplations.


  Jagrippai à mon tour le jeune garçon dans mes bras et maccroupis au sol en voyant Bran poursuivre son chemin dans une direction différente de celle du village. Il revint quelques minutes plus tard, toujours aussi silencieux, en tenant au creux de sa main un bout de parchemin.


  Il me le tendit en mexpliquant:


  Lucius Aurélius et moi communiquons par le biais de petits manuscrits que nous laissons dans le creux dun arbre repère.


  Le Romain était lofficier en charge de la garnison postée de lautre côté du mur dHadrien, à proximité du village du clan de lAigle. Sous son faciès strict et sa rigueur toute militaire, il avait conservé sa foi pour les dieux de ses ancêtres, faisant mine dembrasser la nouvelle religion du dieu sacrifié. Il était également lamant de Brannos. Deux faits qui risquaient de lui coûter très cher sils étaient découverts.


  Je lus les quelques mots écrits de la main élégante du gradé. Le texte était un mélange de latin et de pictogrammes. Brannos eut bon de me confirmer mes doutes:


  Ton cauchemar dhier soir nen était pas un, Mévéa, puisque les deux étranges Romains qui se vantaient de pouvoir dominer le peuple des immortels et dannihiler les croyances celtes ont demandé hier soir à Lucius Aurélius de les mener au Seuil des Anciens…


  Jétudiai un instant le petit morceau de papier, essayant de découvrir à travers ces quelques traces davantage dinformations.


  Mais ton ami ignore ce quils y ont fait? Des prières faites à ce dieu torturé pourraient-elles réellement détruire laccès à la sagesse de lAutre Monde? Nos dieux eux-mêmes sinclineraient-ils devant la suprématie de cette religion morbide et rigide?


  Prasus émit un râle entre ses dents. Je posai rapidement une main sur son front et constatai que la fièvre était encore montée, son corps était, à présent, noyé de sueur.


  Il faut retourner au village, Bran. Jai là-bas des potions à lécorce de saule qui apaiseront ses souffrances…


  Brannos chiffonna le parchemin et le coinça sous sa large ceinture de cuir avant de reprendre son frère dans ses bras. Le chemin du retour ne mavait jamais paru aussi long…
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  La fièvre était rapidement retombée. Le garçon dormait à présent plus sereinement dans la demeure de Mandua, la tante de Bran, une femme à la stature imposante et au tempérament bien trempé. Sa gouaille et sa cuisine exquise mettaient les plus fiers guerriers à genoux en quelques instants. Sa demeure était petite et tassée, mais elle trouvait toujours une place pour accueillir quiconque frappait à sa porte.


  Brannos et moi avions installé le blessé dans une petite pièce ombragée, au fond de la bâtisse. Pourtant terrassé de fatigue, il s’était encore longtemps agité sur sa couche de paille. J’avais ôté toutes les fourrures pour qu’il ne souffre pas de la chaleur, et ouvert le battant pour que l’air de l’extérieur lui parvienne.


  — Le petit est-il réveillé ? me demanda doucement la matrone des lieux, en apparaissant munie d’un plateau garni de baies et de fruits.


  — Pas encore, murmurai-je en épongeant le front du garçon avec de l’eau fraîche, mais son sommeil est devenu plus calme à présent.


  — Que la Grande Dame soit remerciée pour t’avoir amenée dans notre village ! Sans ta présence, nul ne saurait plus utiliser les plantes qui soignent…


  Elle déposa ses victuailles, essuya ses doigts boudinés sur son tablier et retourna dans sa cuisine, les larmes au bord des yeux. Les paroles de la forte femme me firent réfléchir. En effet, le savoir des simples avait disparu depuis plusieurs mois dans le clan de l’Aigle. Plus aucun druide, ni vate, n’osait s’aventurer aussi près du mur d’Hadrien et de ses garnisons romaines. Était-ce encore là un signe du déclin de notre culture ? L’ombre de Rome ne cessait de s’étendre…


  Je me relevai et laissai l’enfant dormir, son chien Brave couché à ses pieds. Je rejoignis les autres à l’extérieur de la petite bâtisse. Le soleil grignotait les derniers mètres qui le séparait de l’horizon avant de s’évanouir jusqu’au lendemain. Une relative fraîcheur semblait peu à peu monter du sol pour nous livrer un peu de répit.


  En me voyant, Brannos me questionna du regard. Sans dire un mot, il gagna à son tour la petite pièce reculée, afin de veiller sur le sommeil de son cadet. Il osait de moins en moins le laisser seul, même dans une demeure comme celle de Mandua.


  Je m’approchai de Galen qui s’employait à remettre en état les sangles de son cheval. Avec la tension ambiante et l’omniprésence des Romains dans la région, tous les villageois du clan vivaient sur le qui-vive. Nombre d’hommes et de femmes patrouillaient dans les bois alentour, surveillaient les allées et venues des soldats et guettaient le moindre signe d’affrontement. Cet état de guerre était d’autant plus inquiétant que les moissons approcheraient bientôt et que, pour l’heure, les cultures étaient particulièrement délaissées. Seuls quelques vieillards et de jeunes enfants s’en chargeaient. Si Rome ne nous annihilait pas, ce serait peut-être l’hiver…


  Le visage de Galen m’apparut las et tiré. Il se concentrait sur son travail, quelques mèches de ses cheveux roux tombant devant ses yeux.


  — Est-ce qu’il va mieux ? me demanda-t-il sans quitter son ouvrage.


  — Oui, il se repose à présent. Demain matin, je suis certaine qu’il sera de nouveau sur pied.


  — C’est une bonne chose. Bran m’a raconté ce qui s’était passé. J’ai peur qu’en grandissant, cet enfant ne soit de plus en plus sujet à de fréquents troubles. Son sang mêlé… nous ignorons comment il va évoluer à l’avenir…


  Il releva enfin son regard vers moi.


  — Peut-être que Morcant pourra nous aider ? murmurai-je. Nous dire s’il y a déjà eu un précédent à cette situation.


  — Je l’espère.


  Sa réflexion fut interrompue par l’arrivée furtive de Lennia. La belle guerrière avait son visage fermé des jours de bataille, quand son cerveau ne cessait d’élaborer des tactiques qui mettraient en péril nos ennemis. Sous sa crinière châtain, tressée de plumes au nombre de ses victimes, ses yeux bleu sombre s’éclairèrent quand elle nous aperçut.


  — Je suis heureuse de vous trouver ici.


  Elle stoppa sa marche et nous regarda à tour de rôle. Lennia était à la fois la force et la féminité, elle incarnait la combattante parfaite et accomplie, redoutable chasseuse et téméraire lutteuse, elle ne laissait jamais aucune chance à ses proies. Elle imposait le respect par sa seule présence et son charisme magnétique.


  — Rydec désire que tous les membres du village se réunissent dans la salle commune au crépuscule.


  — Sais-tu pour quelle raison ? demanda Galen en dévisageant la belle femme.


  — J’ai vu un cavalier arriver un peu plus tôt… Il n’était pas de notre clan…


  — Bien, dit Galen en se levant, je vais prévenir Mandua, mais je doute qu’elle laisse Bran et Prasus seuls dans sa demeure ce soir. Partez devant, je vous rejoindrai.


  J’accompagnais Lennia vers la place centrale où affluaient déjà la plupart des habitants revenus de la chasse. Quelques personnes me dévisagèrent et je pus constater à quel point leurs mines étaient serrées. En ces temps troublés, les rassemblements étaient rarement à la fête.


  La grande salle était déjà bien remplie. La chaleur à l’intérieur nous attrapa à la gorge, pimentée par la forte odeur masculine. Sur l’estrade se tenait Rydec, qui ne cessait de faire des allées et venues en observant le flot de ses concitoyens. L’atmosphère y était malsaine, pas seulement à cause de sa grande moiteur. L’air était lourd, épais. Les peaux luisaient de sueur et les effluves des fourrures accrochées au mur empestaient avec force.


  Aux côtés du dirigeant, assis sur une chaise au large dossier, se tenait dignement Lucan, le second du clan. Sous ses épais cheveux blonds, un liseré d’or ceignait son front. Si Rydec était râblé et carré, le faciès grossier, son neveu avait hérité de traits plus délicats et d’un caractère plus complaisant que son parent.


  Nous dûmes attendre quelques interminables minutes, le corps animé par l’agacement et la nervosité. Ma compagne n’avait pas ouvert la bouche et se contentait d’observer la foule. Lorsqu’il parut évident que la majorité de la population était présente, Lucan leva dignement une main et le silence se fit. Rydec cessa alors sa marche tambourinante pour se camper solidement sur ses jambes et déclarer :


  — Je vous ai mandés ce soir parce qu’un messager du clan de l’Ours est venu nous faire une importante déclaration…


  Le voyageur fit alors son apparition sur l’estrade et vint se poster auprès du dirigeant, l’air hautain et très sûr de lui. Il avait vêtu pour l’occasion des vêtements prestigieux, comme on n’en voyait plus guère au sein du clan de l’Aigle.


  — Il ressemble à un Romain avec toutes ses dorures… me murmura Lennia.


  Et, en effet, tout ce qu’il portait semblait avoir été paré d’or fin, depuis la fibule qui retenait sa cape jusqu’à la boucle de sa large ceinture de cuir. Même le torque qui ornait sa poitrine brillait d’un éclat jaune alors que ce privilège était d’habitude réservé aux dirigeants de clan. Il couvrit la salle du regard comme s’il la jugeait et enchaîna rapidement :


  — Merci, chef Rydec. En effet, le Roi Urien m’envoie sur vos terres pour vous faire part d’une grande nouvelle. Sa fille, la princesse Essylt, va se marier dans quelques jours.


  Il s’ensuivit un étrange silence, fait de sourires et d’étonnement. Chacun essayait d’analyser au mieux l’information qui ne manquait pas d’étonner en cette époque troublée. Par son alliance, la fille d’Urien unifierait son clan à celui de son époux. Le mariage devait donc avoir un but stratégique et politique.


  Rydec s’agaça du silence de ses troupes et, en bon chef, posa la question que tout le monde avait sur les lèvres.


  — Et pouvons-nous savoir à quel clan le peuple de l’Ours a décidé de lier son destin ?


  L’envoyé s’inclina légèrement à cette question. Ses manières étaient trop précieuses pour un simple messager, comme s’il tenait à nous mettre mal à l’aise en nous rabaissant.


  — La princesse Essylt s’unira au centurion romain Marcus Gaïus le jour où la lune atteindra sa plénitude.


  Un terrible brouhaha s’éleva alors dans la salle, certains hommes levèrent le poing en criant à l’infamie et à la trahison. Lennia et moi, nous nous contentâmes d’échanger un regard qui en disait long. Cette nouvelle ne nous étonnait guère, elle ne faisait que confirmer que la mainmise de Rome sur nos territoires n’était plus qu’une question de jours.


  — Avec ce mariage, ces chiens de Romains auront toute la légitimité pour se déplacer sur nos terres, c’est une honte ! hurla Uatach, le forgeron, du fond de la salle, sa voix couvrant toute l’assemblée.


  — Comment le Roi a-t-il pu se laisser ensorceler par ces étrangers ? Il condamne toute notre région ! s’alarma une femme dont les yeux allaient en tous sens à la recherche d’une explication.


  En alliant le sang d’Essylt à celui de Rome, le clan de l’Ours deviendrait dans quelques années, à la mort du Roi Urien, un vaste territoire entièrement géré par le centurion romain qui l’aurait prise pour épouse. Ainsi, en allaient les lois pictes qui donnaient toujours le droit du sang aux femmes.


  Je repensai soudain à la vision que j’avais eue du Roi en train de recevoir une flèche mortelle. Dans combien de temps cette terrible prophétie verrait-elle le jour ? Et qui sait quelle implication les envahisseurs auraient dans ce meurtre ? Une fois le dirigeant disparu, la terre de l’Ours serait romaine.


  Le poids de toute cette révélation sembla s’écraser sur mes épaules et je me mis à chanceler légèrement, ballottée par la foule qui s’agitait de plus en plus. Lennia m’attrapa par le coude pour m’aider à me maintenir stable. Voyant que je risquais de sombrer dans les visions d’un instant à l’autre, mon esprit assailli par les pensées de tous les gens qui m’entouraient, elle m’entraîna rapidement à l’écart de la demeure. Respirer l’air un tantinet plus frais de l’extérieur me permit de revenir à la réalité. Je m’effondrai néanmoins au sol, le dos calé contre un mur de pierres, essayant de maîtriser mon pouvoir.


  La foule finit par se disperser. En quittant le centre du pouvoir du village, certains ne manquèrent pas de me dévisager, un soupçon de méchanceté dans le fond du regard. Ils semblaient toujours persuadés que j’étais responsable de toutes les calamités qui s’abattaient sur la région. Les autres regagnèrent leurs pénates en bougonnant et en proclamant qu’il était hors de question qu’ils aillent présenter des cadeaux au Roi Urien pour célébrer la nouvelle alliance.


  Lennia et moi observâmes les villageois se réapproprier peu à peu le lieu et retourner à leurs tâches habituelles. La guerrière se tenait toujours très digne à mes côtés, attendant que je rompe le silence la première.


  — Merci de m’avoir fait sortir, Lenny. Lorsque la foule s’est enflammée, j’ai bien cru que j’allais replonger dans mes cauchemars…


  La belle femme se contenta de me regarder et de hocher la tête. Elle paraissait particulièrement soucieuse. Pour la première fois depuis que je la connaissais, elle se montrait presque vulnérable. Cette impression disparut rapidement et nous reprîmes la route vers la demeure de Mandua, afin d’aller raconter les derniers évènements à nos compagnons. Arrivées dans la petite pièce réconfortante de la matrone, nous constatâmes que l’ambiance était déjà largement échauffée.


  Mandua ne cessait de proférer des injures plus imagées les unes que les autres, traitant le Roi de nombreux noms d’animaux. Quant à Bran, il argumentait dans le vide en citant les nombreuses conséquences néfastes de ce mariage contre nature. Lennia et moi, nous nous installâmes à table pour observer nos compagnons s’agiter. Je savais que la jeune femme devait bouillonner intérieurement. Elle m’avait, à maintes reprises, surprise par la vigueur de sa colère à l’égard des ennemis de nos terres. Je ne doutais pas que mille plans s’échafaudaient déjà dans son esprit. Mais ce qui la rendait terrifiante était surtout le calme incroyable qu’elle conservait en toute occasion.


  Moi-même, je ne savais pas vers quel sentiment pencher. Tantôt submergée par une insupportable tristesse, je me laissais quelques secondes plus tard envahir par une rage impitoyable, qui me poussait à me lever pour partir sur-le-champ arrêter cette abomination. La fatalité rattrapait souvent ma raison, me laissant dans un état quasi végétatif.


  Galen apparut dans l’encadrement de la porte. J’ignorais s’il avait eu l’occasion de se rendre à temps dans la demeure centrale pour entendre l’envoyé du Roi Urien. Dans tous les cas, nul doute que la nouvelle avait dû arriver à lui d’une manière ou d’une autre.


  Très calmement, il vint s’asseoir à nos côtés et observa quelques instants Bran en train de vociférer son plaidoyer avant de prendre la parole :


  — J’ai pu m’entretenir en privé avec Lucan. Le messager est immédiatement reparti pour le clan de l’Ours une fois son annonce terminée. Il a refusé notre invitation pour la nuit. L’homme semblait craindre d’être agressé et, au vu de la couleur du visage de Rydec, je pense que c’était la plus sage décision à prendre.


  Connaissant la fureur dont était capable le chef bourru, je ne pus qu’approuver d’un hochement de tête.


  — Que pense Lucan de tout cela ? demanda Lennia en focalisant son regard bleuté sur mon compagnon.


  — Il n’a pas été surpris par cette annonce. Cette alliance était prévisible et se trouve dans la lignée des rapprochements entrepris par les Romains depuis quelque temps. De plus, ajouta-t-il alors que la guerrière allait rétorquer, le Roi avait fait la promesse solennelle de permettre l’union de sa fille avec un Romain si ceux-ci...
OEBPS/Images/cover.jpg
AMBRE DUBOIS

Les Damnés de Dana - Tome 3

> =





